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Cette collection est accompagnée par deux partenaires :

Institution unique en son genre, l’École de Paris organise, depuis vingt ans, des rencontres-débats avec des entreprenants, issus de tous types d’organisations, qui racontent devant un public averti leur trajectoire et celle de leur structure face aux mutations de la société.

Ces échanges retranscrits sont disponibles sur le site Internet : http://ecole.org

Gniac, groupement national des initiatives et des acteurs citoyens, fédère des équipes porteuses d’expériences de terrain dans tous les champs de la société.

 

Les ateliers henry dougier, notre philosophie d’action

Nous voulons être aujourd’hui – comme hier, en 1975, quand nous avons créé Autrement et ses 30 collections – des passeurs d’idées et d’émotions, des créateurs de concepts et d’« outils » incitant au rêve et à l’action.

Notre démarche volontariste s’inscrit dans un regard impliqué, mais libre, sur des sociétés en mutation accélérée.

 

Chaque titre de cette collection est également disponible en e-book.

Pour en savoir plus sur les ateliers HD, leurs publications, et découvrir nos bonus numériques, retrouvez-nous sur notre site Internet : www.ateliershenrydougier.com

Suivez nos auteurs et soyez informé de nos prochaines rencontres sur notre page Facebook.






INTRODUCTION


Fatalité, impuissance…, ces mots semblent rimer avec chômage depuis des décennies. Comme si en France tout avait été essayé. Comme si aucune arme, économique et/ou politique, n’était suffisamment puissante pour éradiquer ce fléau. Et pourtant, des pays voisins y sont en partie parvenus. Pourquoi pas nous ? C’est à cette question que nous avons essayé de répondre en confrontant dans une première partie les analyses de cinq observateurs et acteurs éclairés de la question de l’emploi en France. Pour respecter la diversité des opinions et donner à voir les points de convergence et de complémentarité, nous avons rassemblé leur verbatim sous des idées-forces, de quoi mieux comprendre les blocages de notre société. De quoi aussi mieux appréhender les moyens de les dépasser.

 

Car ce livre, son titre l’atteste, se veut résolument optimiste sans pour autant céder à un angélisme totalement déplacé au regard des millions de chômeurs français. Apporter sa pierre à une réflexion collective sur l’emploi nous oblige au réalisme. C’est pourquoi, dans une deuxième partie, nous avons donné la parole à des acteurs associatifs qui, tous les jours, œuvrent aux côtés des chercheurs d’emploi pour les aider à sortir d’une spirale souvent infernale. Ce travail de terrain porte ses fruits et il recèle des méthodologies qui méritent toute notre attention. Les dirigeants associatifs interviewés sur leurs actions ont ainsi été invités à en analyser la portée, mais aussi leur impact sur un plan macroéconomique. Il est en effet courant d’opposer les initiatives locales et les politiques nationales ; cet ouvrage tente de les réconcilier en optant pour le seul parti pris qui puisse nous sortir de l’ornière : les idées/valeurs irriguent des actions concrètes et, inversement, la base peut inspirer des décisions politiques à plus grande échelle.

 

Enfin, dans une troisième partie, toujours en valorisant la parole des personnes interrogées à travers la retranscription de leur verbatim, nous nous sommes résolument tournés vers l’avenir. Nombreux sont les citoyens à expérimenter, proposer, innover sur la question de l’emploi. Ils sont entrepreneurs, acteurs associatifs, philosophes, ils ont des parcours divers, des âges différents, des aspirations variées. Et pourtant, tous sont porteurs de solutions et d’espoir pour appréhender le travail autrement et résorber en partie le chômage.

 

En imaginant ce livre, écrit à plusieurs mains, nous poursuivions plusieurs objectifs : lutter contre le sentiment d’impuissance, redonner du sens aux actions, mobiliser la société civile et interpeller les décideurs sur la question de l’emploi. Et si tout n’avait pas été tenté ? Et si un changement de regard, de méthode, d’échelle pouvait nous remettre sur de bons rails, celles de l’intelligence et de la responsabilité collective ? Et si nous avions tous un rôle à jouer dans ce combat ? Et si… ■



Anne Dhoquois






PARTIE I

COMPRENDRE

Comment en est-on arrivé là ? C’est la question que nous nous sommes posée, comme un diagnostic commun à partager pour mieux entrevoir les zones de blocage et les marges de manœuvre. La France est l’une des lanternes rouges de l’Europe en matière d’emploi. Pourquoi d’autres pays font-ils mieux qu’elle ? Et qu’est-ce qui, dans son histoire, dans les choix politiques effectués, dans la façon d’appréhender la thématique de l’emploi, a engendré cet échec dans la lutte contre le chômage ? Pour répondre à cette vaste question qui recouvre des aspects économiques, politiques, sociologiques, nous avons demandé l’avis d’observateurs éclairés, dont certains sont également engagés sur le terrain dans ce combat pour l’emploi. Nos cinq interlocuteurs (voir leur biographie) — un acteur administratif et associatif (Jean-Baptiste de Foucauld), un chef d’entreprise/président du Centre des jeunes dirigeants (Richard Thiriet), un sociologue du travail (Philippe Zarifian), un ancien directeur de la Direction de l’emploi, du travail et des affaires sociales à l’OCDE (John P. Martin) et une syndicaliste CFDT (Véronique Descacq) — ont répondu à des questions similaires. Leurs réponses sont compilées sous les différents thèmes abordés afin de mieux appréhender la complémentarité des regards, les points de convergence et de divergence… Instructif ! ■






LE CHOC PÉTROLIER DE 1973 :
LÀ OÙ TOUT A COMMENCÉ ?


L’avis de Jean-Baptiste de Foucauld : « 1973, c’est l’arrivée de la mondialisation dans la vie quotidienne de chacun. Les échanges entre les pays ont été peu à peu libéralisés et ils ont accru le climat concurrentiel, sans règles supranationales suffisantes pour organiser la juste concurrence. On est donc passé d’un monde où il suffisait de produire pour vendre à un monde où, pour vendre, il faut produire moins cher des produits de qualité. L’accès à l’emploi, relativement facile jusque-là, est devenu plus difficile.

Le passage de l’industrialisation de masse à la tertiarisation n’a pas arrangé les choses. Aujourd’hui, les grandes structures ont tendance à réduire leurs effectifs et l’emploi se recrée dans de petites structures. Durant les Trente Glorieuses, il n’y avait pas besoin de beaucoup d’initiatives pour créer de l’emploi ; actuellement, il en faut beaucoup plus pour recréer les emplois qui ont été supprimés. À cela s’est ajouté un changement de type culturel : le capitalisme s’est dérégulé. La puissance de l’argent est devenue forte : les gagnants d’aujourd’hui sont moins les entrepreneurs qui produisent que les financiers qui cherchent à gagner plus sans nécessairement produire plus. »

 

L’avis de Philippe Zarifian : « Le choc pétrolier a suscité en France un arrêt brutal de l’investissement et donc de la création d’emplois durant dix ans. L’exception principale à cet arrêt, ce sont les grandes entreprises publiques qui ont continué à investir et à croître. Conséquence : à la fin des années 1970, il y a un important écart entre un secteur privé déprimé et des entreprises publiques en croissance. Cela a donné de façon symbolique une force au secteur public qui fut le seul grand pourvoyeur d’emplois durant cette période. Mais, avec la crise des finances publiques, l’État ne pouvait pas durablement continuer à être le moteur unique de la croissance. C’est le même problème aujourd’hui. »

 

L’avis de Véronique Descacq : « Depuis 1973, notre pays manque d’une vision stratégique sur les questions sociales et économiques. La crise a été gérée sans prendre conscience qu’on assistait à une mutation profonde de notre modèle productif avec la mondialisation, la nouvelle répartition du travail, etc. La réflexion s’est limitée aux questions de compétitivité/coût vis-à-vis de pays qui produisaient moins cher que nous. Ce fut une stratégie de court terme : pour être concurrentiel, la baisse du coût du travail a été privilégiée, sans s’interroger sur le modèle productif et analyser comment tirer notre épingle du jeu sur le long terme.
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